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Vimprimerie de laBanque 
de orne. 
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Vansovie, 18 Janvier. —" Concert 
d'adieu de Me Ryvwacka: 


Dans la première partie du concert, 
Mad.Ryv acka a chantéen costume une 
scène du Bélisaire de Donizetti. L'in- 
téressante cantatrice a développé dans 
cette scènexde très grands moyens na- 
turels, perfectionnés par la nouvelle et 
excellente méthode de chant italienne, 
unie à celle du récitatif déclamé delé- 
cole francaise: 


Dans la cavatine de Louis Ricci, elle 
a: excité aù plus haut dégré l’enthou- 
siasme du public, vivement touché par 
le caractère éthéré de cette composi- 
tion, dans laquelle . s’unissaient au 
mouvement animé d’une-walse, les rou- 
lades, lés cadences légères et brillantes 
exécutées avec une grande facilité. 


|- M.Servaisaredoublé l'intérêt de cette. 
élicieux mor. | 
ntendre: Il a été 
reçu à som éntrée avec des applaudis- | 
-semens d’enthousiäsme,. qui Jui témoi- 


première -partié par 
ceau.qu'il nous a fai 


ES; gndient à la fois et l'extrême plaisir que 
le public éprouvait à le revoir et à T'en- 
l tendre encore, et le regret de. son pro- 
| ` Ţ7 chain départ. DES 


… * LePoë:pourriqu'ila exéchtésécom- 
Sg A + Q . TA 
posait de -trois thêmes: le premieravec: 


l effets de cette voix 


i L'enthousiasme “excité Par MeRy- 
n o n par les plus bru- 


do anma 


MARDI 18 JANVIER 1842. 


On reçoit les ávis à in- 
sérer, tous les jours de dix 
heures du matin à cing 
heures du soir, au bureau 
du journal. 


Le prix des inserlions, 
` EEE 
se règle al’amiable, 
Les lettres adressées à 
la rédaclion doivent être af- 
franchies 


CEEE 


trois variations, où il a déployé toute 
la flexibilité et toute la puissancede son 
talent déjà si admiré; le second théme; 
était l'air de la romance: Ma Sylpie, de 
Lafond; lé troisième thême que nous 
ne connaissons pas, a été exécuté d'abord 
sur le simple chant, et répété ensuite 
en accords continüs, comme par deux 
voix chantantà l’octave l’une de l’autre, 
avéc une suavité, une mélodie et -üne 
harmonie ine*primables. 


Dans la seconde partie du concert, 
Me Riwacka a chanté un air du Tor- 
quato Tasso de Donizetti, et l’a termi- 
né par une scène de Marino Faliéro 
en costume. Dans les scènes si variées 

, ` F la r r 
qu’elle à exécutées, elle a déployé un 
remarquable talent d’actrice, et une 


. D í Aoi 2 Se Pt 
| admirable facilité, comme cantatrice. 


Son organé puissant ét flexiblé obéit à 
toutes les inspirations du conipositeur et 


change de caractère, selon les diverses 
situations, et selon Les sentimens qu'elle - 


ujours sûre des 
ité, soit qu'elle 


veut exprimér. Elle e 


la développe dan 


ro 


i oute sa force, où 
-qu'ellelamodifie, jusqu'aux plus douces 
Let aux plus suaves intonations. - 


yants applaudissements que le public 
s’est plu à lui prodiguer , en la rap- 
pelant jusqu’à deux foix. Penétrée de 


reconnaissance , elle a, pour dernier 


x $ BR 
adieu, repété le délicieux morceau de 
Ricci. 

Les deux artistes laisseront à Var- 
sovie des souvenirs ineffaçables. 


Monsieur Schift a exécuté sur le 
piano un morceau très brillant et d’une 
très grande difficulté, où il a déployé 
un talent déjà bien connu à Varsovie 
et qui lui a! mérité de justes et vifs 
applaudissements, 

Ph. de G:... 


— Les fartistes dramatiques français 
dont nous avons ‘annoncé hier, Farri- 
vée à Varsovie, ont visité quelques 
unes des principales villes du nord de 
l'Europe: Hambourg, Copenhague , 
Stockolm, Vilna, et, sous le titre de 
société d'artistes du théâtre de la re- 
naissance, ils y ont donné des repré- 
sentations qui leur ont valu des suf- 
frages unanimes. Le personnel de la 
troupe se compose de Mr Georges Le- 
vasseur, artiste du théâtre-français à 
Paris, remplissant les premiers rôles; 
de Mme Armand, du théâtre de la 
porte St. Martin, chargée des rôles d'in- 
génue, — de Mme Minard, G. T. de 
Rouen, emplois de duègnes ; — de Mr 
Armand, du théâtre de la renaissance, 
emplois de jeunes premiers; — de Mr Mi 
nard Ferville, grand théâtre de Rou- 
en, emplois de pères nobles ; — etde 
Mr Henri, emplois de comiques, 


Les lettres écrites de Vilna s’accor- 


dent toutes à louer le talent de ces | 


artistes, et nous avons sous les yeux 
les noms de quelques uns!d’entre eux, 
que l’on cite particuliérement pour la 
convenance par 


verve, leur entrain @ôntque; mais nous 


nous abstiendrons de reproduire ces 


éloges, jusqu'à ce que le public ait été 
mis à même de porter son jugement 
souverain. ` - E, 


matin, en terni 


de leùr jeu, leuc 


PARTIE POLITIQUE. 


Panis 8 Janvier. C'est déjà aujoùr- 


` d'hui le neuvième jour que la chambre 


des députés ma pas de séance; tous 
les travaux législatifs sont comme sus- 
pendus, jusqu’au moment où l'adresse 
aura été discutée et adoptée. 

— Le journal de Francfort annonce 
que le général Bugeaud, étant décidé à 


_ne point profiter du congé qui lui à 


été accordé, Mr de Rumigny a reçu 


' Pordre de revenir à Paris. 


— Une lettre a été adressée par M. 


Duvergier de Hauranne à un des mem 
bres de la commission de l'adresse, dans 
le but de lui indiquer les communica- 
tions diplomatiques qu’il serait utile de 
réclamer du ministère, pour mettre la 


chambre en mesure d'apprécier les ba- 


ses. de la convention du 13 Juillet. A la 


suite de cette lettre, dont il a été donné 


lecture à la commission, elle a déci- 


dé qu’on en transmettrait une copie à 


M. le ministre des affaires étrangères, 
avec invitation de communiquer les do- 
cumens réclamés. 


Mr Guizot aurait répondu, dit-on, 


que la plupart de ces documents n'étaient 
pas en son pouvoir. ra 


aurait alors réclamé le dépôt aux ar- 
chives de la chambre, d’un exemplaire 
des documens publiés en Angleterre; 
mais lé ministre, sans se refuser à cette 
communication, aurait déclaré qu'il 
n'avait pas d’exemplaire disponible, et 
qu'il écriraiteà Londres pour être en 
mesure de satisfaire au désir dela com- 
mission: 

— Le Courrier français annonce ee 
ormels, que M. Odi- 
lon-Barrot déposera prochainement, 
sur le bureau de la ‘chambre dés dé- 


_putés , une proposition qui aura pour 
objet de rétablir le jury dans la plés 
nitude de ses attributions, c’est à dire 
| d'empêcher que, dans aucun cas, la 
cour des pairs ne soit appelée à juger 
| les délits de la presse. Ainsi donc, ce 
$ | qu'on=ëst convenu d'appeler le pro=. 
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gramme de M. Duvergier, va se pro- 
duire sous la forme de trois proposi- 
tions; la première, déjà déposée par M. 
Dücos, touchant l’adjonction des capa- 
cités; la seconde, rédigée par M. Gan- 
neron, étendant le nombre des incom- 
patibilités; et la troisième enfin; pré- 
sentée par M. Barrot. Tant mieux, dit 
la Presse. De facon ou d'autre, il faut 
que ces trois propositions, qui tiennent 
en suspens l'existence: de tous les ca- 
binets, soient vidéés une bonne fois, 
pour qu'on n’en parle plus, au moins 
de longtems. Le moment est bon; le 
parti ministériel parait compact et dé- 
terminé. Ce genre de discussion estce- 
lui dans lequel excelle Mr Guizot. La 
chambre est à sa quatrième et:proba- 
blement à sa dernière session. Des élec- 
tions sont imminentes; il importe que 
l’opinion des électeurs soit bien fixée 
sur la valeur de ces trois questions de 
reforme électorale, de réforme parlé- 
mentaire et de révision des lois de sep- 
tembre. Jamais l’occasion pour une 
discussion à fond, n'aura été” plus fa- 
vorable. © REI 

Le Messager rectifie les faits avancés 
par le National, relativement à une 
collision qui aurait eu lieu à Paris entre 
les soldats de deux régimens en garni- 
son dans cette ville. 

Des militaires du r1 de ligne et 
non. du 50, dit la feuille ministérielle, 
se sont pris de querelle, le 2 Janvier, 
avec quelques soldats du 2 léger, mais 
cette rixe a eu si peu d'importance, que 
l’arrivée d’un seul piquet d’infanterié 
a suffi pour la réprimer; et qu'elle n’a 
occasionné aucune blessure, et par 
conséquent l’entrée à l’ in d'aucun 
militaire. - 

Hier au soir, il y a eu chez M.Odilon 
Barrot une réunion des membres de 
l'opposition, parmi lesquels on remar- 
quait MM. Thiers et Duvergier de Hans 
anne. 

Les journaux français, se montrent 
fort curieux de {deviner l'attitude qui 
sera prise dans la chambre par la par- 


‘sur la question extérieure. 
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tie du centre gauche, qui, dirigée par 
MM. Dufour et Passy, a, lors*de la 
dernière session, soutenu le ministère 
Le Temps 
prétend savoir, que ces deux députés 
se renfermeront dâns une position in- 
dépendante, en se réservant le droit 
d'approuver ou de blämer le ministère, 
suivant la marche qu'il croira devoir 


‘suivre. 


Si dans les débats de adresse, ou 
dans le courant de la session, ajoute 
cette feuille, il se présentait une ques- 
tion, (et la réforme est de ce nombre) 
avec laquelle ils n'auront pas le pou- 
voir de transiger, personne ne devrait 
hésiter à voter en faveur de cette ques- 
tion, sans regarder aux. conséquences, 
sans s'inquiéter du cabinet. 

Loxores, 7 Janvier. — Le Morning 
Chronicle annonce, d’après une lettre 
écrite de Berlin, 'que S. M. le roi de 
Prusse, a l'intention de passer un mois 
dans la capitale de l'Angleterre. 

— Le Morning Post publie un long 
article sur la querelle d’étiquette qui 
s’est élevée entre M. de Salvandy et le 
régent d’Espagne, et. il donne .entière- 
ment raison à l'ambassadeur de France. 
La feuille Tory, ui passe pourun des 
organes du ministère anglais, assure que 
Sir Arthur, ambassadeur Britannique à 
Madrid, n’a influencé en aucune ma- 
nière la détermination prise par Es- 
partero dans cette question. 

CONSTANTINOPLE, 1 5 Décembre: Sarim 
Effendi, qui a remplacé Rifaat Pascha 
au ministère des affaires étrangères, est 
un Turc de la vieille roche, On assure 
que le grand visir a l'intention de faire 
occuper tous les ministères par de 


simples effendis et des beys. Il sup- 
primera même plusieurs de ces minis 


tères „afin de diminuer autantque pos- 
sible les dépenses de l'Etat. 

Tous les jours, le gouvernement et 
le peuple témoignent plus ouvertement 
l’avérsion qu'ils éprouvent pour, les 
innovations qui ont prévalu en, Tur; 
quie dans ces derniers temps. Toute 


. les créatures de Reschid Pascha sontsuc- 


_relatives à la liberté du commerce. 
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la haine de la nation est dirigée 
còntre Reschid Pascha, et contre tout 
ce qu'il a fait. Le systême financier 
qu'il avait créé, le ministèreet le con- 
seil de commerce qu'il avait organi- 
sés, ainsi que plusieurs autres établis- 
sements nouveaux, ont été tour à tour 
supprimés. Le Hatischérif de Gulhané 
n'existe plus que sur le papier, et est 
maintenant une lettre morte.Les Turcs 
sont tombés d’un excès dans un autre;eux 
qui, sous le sultan Mahmud, avaient 
adopté aveuglément ses. plans de ré- 
forme, veulent aujourd'hui revenir 
à tous les ‘anciens usages, et le nouveau 
gránd vizir, Izzet; Mehemed Pascha, 
est un des'plus ardents partisans de 
ce retour aux antiques traditions. Toutes 


cessivement remplacées. Rifaat Pascha 
lui même, qui était connu comme un 
bon musulman, et appartenait au parti 
des modérés, a été disgracié, unique- 
ment parce qu'il était sorti de l’é- 
cole de Reschid pascha, et avait con- 


servé de l’amitié pour lui. 

Izzet Mehemeđ pascha déploie la plus 
grande activité. Dès cinq heures du 
mátin, il quitte son haremet se rend 
dans seš” bureaux, où la nuit lé sur- 
prend enföncé dans les papiers et en- 
touré d’un grand nombre d'employés 
auxquels il. donne des ordres. ` C'est 
surtout la situation, de la Syrie qui at; 
tire le plus son attention; — Européens. 
et Turcs, il consulte tout le monde sur 
cette malheureuse provincé,et sur les 
moyens à émployer-pour guérir Tes 
maux auxquels elle est en proie, 

ÅLEXANDRIE, 24 Décembre. Mehemed 
Ali est attendu au Caire, où les con- 
suls Européens s'apprêtent à aller le 
trouver. Lé-vieux pascha aura à en- 
tendre.une foule deréclamations, toutes 


Les plus graves et les plus nombreuses 
seront présentées par le consul d'An- 
gleterre. ME" RES Es 

= Marrs, 25 Décembre. Oni lit dans 
le. Sug, de Marseille: Le vaisseau le 
Cambridge et la frégate Fernon vien- 
nent d'äppareiller pour Gibraltar; de 
cette manière; l'escadre sous les ordres 


dernier relevé de la pps fait en 


-une Dame. Les premières amours, par 


dé l'amiral Mason va se trouver ré- f 
düite à 7 vaisseaux de ligné dont l’un, 
le Rainbow, est toujours au Pirée, et» 
à trois frégates, une corvette et un < 
Brick, disséminés dans les diverses 
stations du Levant. Cette réduction 
dela marine anglaise dans le levant, a 
lieu d’étonner, dans un moment où les 
armements de la Porte ont nécessité > >” 
l'augmentation de la division française 
dans les mêmes eaux. 

Le Thänderer vient de ramener à 
Malte tous les militaires anglais qui se 
trouvaient encore en: Syrie au nombre 
de 15 officiers et 70 sous-officiers et 

P 
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soldats. II n’est plus resté dans cette 
province. que le colonelRose, accrédité 
auprès du Divan, en-qualité de consul, 
général, de la, Grande-Bretagne. 

Arnenes .25. Décembre. D’après le 


Grèce; le culte catholique compte dans 
ce royaume: un Archevèque (Siége à 
Naxos), 3 Evèques (siéges à Syra,.Ti- 
nos et Santorino ); 18 prètres, les moines 
compris; 7 cloîtres de l’ordre des Jé- 
suites, Lazaristes, Franciscains et des 
Ursulines ; 43 églisés, 83 chapelles, 
2 séminaires; 3 écoles, et-22,900 catho- 
liques. — ; i | 


— :Jln’existe dans toute l'étendue de À 
l'immense empire chinois qu’un seul } 


| journal publié à Pekin, sous le titre-de F 


de Xings-Paon, ou messager de la ré- 
sidence impérialé. ‘Sous le rapportdé 
la forme (celle d'unethrochure)comme 
sous celui. du contenu, il.ne ressemble 


| aucunement aux journaux politiques qui 


se publient.en Europe ou en Amérique :!: 


| Voici le mode adopté pour larédaction | 
‘etla publication du Messager chinois: i 


Le conseil sùprême de Pempires dans 
lequel siégent les ministres d'état, s’as- i 
semblent tous les jours. au palais impé- 
rial, Chaque matin, dé longs exposés 
sur les affaires éxaminées, où décidées E 
la veillé par l'Empereur, sont affichés | 
sur une table suspendue dans uneñdes 
cours du palais.: ! 

Les annales du pays se composent de 
la réunion de tous ces extraits. 


” SPECTACLES. 


Grand-Théätre. — Zampa. . 
Demain aux Variétés. Lies acteurs t 
français joueront: = Un Monsieur vet 


Scribe, SE 
ŝ e 

: Hier, dans la soirée x degré: de.chaud, cemas i 

tin 1 de froid. : % 
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